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    Le groupe Studyrama, 
partenaire de votre avenir.



      

      En tant qu’acteur référent du monde de l’orientation et de l’aide à la réussite aux examens et aux concours, notre vocation est de vous accompagner et de vous conseiller tout au long de votre parcours étudiant et professionnel. 


      Convaincus que la formation est la clé de votre employabilité, nous avons créé un écosystème pertinent pour vous aider dans les décisions déterminantes pour votre avenir :


      •Chaque année, nos 140 salons permettent à plus de 500 000 jeunes de trouver la formation et l’établissement qui les mèneront vers la réussite.


      •4,5 millions de lycéens, étudiants et professionnels trouvent chaque mois, sur nos sites web et applis, les réponses à leurs questions grâce à des contenus d’experts sur l’orientation, la formation, les révisions, l’évolution de carrière, l’efficacité professionnelle…


      •Nos ouvrages, rédigés par les meilleurs spécialistes, facilitent le choix d’orientation de nos lecteurs et apportent un soutien efficace dans la préparation des concours et des examens. 


      •Le service d’accompagnement sur-mesure de notre réseau de conseillers d’orientation tonavenir.net guide des milliers de jeunes afin qu’ils trouvent la voie du succès.


      Notre démarche est fondée sur trois objectifs majeurs : fournir une information de qualité et actualisée, créer les rencontres décisives pour votre évolution et vous offrir les meilleurs conseils d’experts et services personnalisés. 


      Et comme c’est ensemble que nous avançons, nous sommes à votre écoute permanente pour optimiser nos produits et nos offres, afin d’être le partenaire de votre avenir à chaque étape de votre vie !


      Pour découvrir l’univers de Studyrama : 


      •Le site référent de l’orientation : studyrama.com


      •L’agenda de nos 140 salons : studyrama.com/salons


      •Nos conseillers d’orientation dans toute la France : tonavenir.net


      •Nos maisons d’édition : librairie.studyrama.com


      Pour nous contacter : info@studyrama.com

    




    
  

  
    

    Présentation


    Le Concours d’entrée en premier cycle de l’École du Louvre est l’unique porte d’entrée pour l’accès en première année de premier cycle de l’école du Louvre. Il a comme objectif d’évaluer si les candidats ont les aptitudes et les compétences nécessaires pour entreprendre et poursuivre avec les meilleures chances de succès les études de premier cycle de l’École du Louvre (trois années d’études). Depuis sa réforme en 2020, il est désormais composé de trois épreuves : un questionnaire de culture générale ; une description d’œuvre d’art et une composition d’histoire de l’art.


    Le concours d’entrée tient compte de deux nouveaux paramètres :


    •L’École du Louvre a intégré le dispositif Parcoursup,


    •L’École souhaite sélectionner des candidats préparés à sa spécificité pédagogique, en imposant une pré-sélection sur dossier. Ce qui signifie que l’école peut vous interdire de présenter le concours, si votre dossier n’est pas jugé satisfaisant.


    Quelle est la pédagogie spécifique de l’École du Louvre en premier cycle ?


    Deux éléments fondamentaux et originaux la constituent : son programme et sa méthode.


    Alors que les universités françaises favorisent désormais la pluridisciplinarité pendant les premières années d’études, en facilitant les passerelles entre une discipline et une autre, l’École du Louvre a choisi de concentrer son programme sur l’histoire de l’art et l’archéologie, ancrées sur les témoignages matériels des civilisations.


    Fondée sur l’apprentissage du regard et de la relation directe avec l’œuvre d’art, appréhendée dans son histoire mais aussi dans sa matérialité, la pédagogie de l’École sollicite activement la mémoire (visuelle et textuelle), tout comme la réflexion (comparative et contextuelle).


    Le premier cycle combine de manière originale deux modules : le premier fournit un socle de connaissances complet d’histoire générale de l’art, le second propose un choix de spécialités, parmi la trentaine que propose l’École. Le tronc commun aborde successivement, pendant trois ans, et sous une forme condensée, toutes les périodes et tous les continents par le biais de leurs productions artistiques et de leurs civilisations. S’y ajoutent une approche des techniques de création, de l’histoire des collections et de l’iconographie, un enseignement de langues vivantes et éventuellement de cours optionnels. En troisième année, quelques cours sont dispensés en langues étrangères.


    Assimiler ce socle de connaissances requiert :


    •une curiosité et un goût prononcés pour l’art, les musées, le patrimoine, la lecture…,


    •une force de travail importante,


    •des acquis préalables assurant une bonne capacité à se situer dans l’espace et le temps,


    •une très bonne maîtrise de l’écrit,


    •une autonomie et une maturité suffisantes.


    L’évaluation repose principalement sur la restitution raisonnée de connaissances à l’écrit. Car, pour des raisons de structure et d’organisation de l’enseignement à l’École, majoritairement confié à des conservateurs et professionnels de musées et du patrimoine, la part de contrôle continu et d’évaluation orale est limitée. Les examens sont donc majoritairement positionnés en contrôle terminal et consistent en épreuves écrites : dissertations ou commentaires d’œuvres, dont la méthode s’éprouve au cours de l’enseignement devant l’œuvre ou en salles de cours.


    Première étape du concours : une pré-sélection effectuée via Parcoursup


    « Le dispositif Parcoursup est l’unique voie d’accès à l’inscription au concours.


    Frais de dossier : 65 euros (boursiers exonérés).


    Une première sélection des candidats est opérée à partir des notes du baccalauréat de français de Première et de celles de certaines matières évaluées en contrôle continu pendant l’année de Première et les deux premiers semestres de Terminale.


    Les candidats pré-sélectionnés sont convoqués pour se présenter au concours qui a lieu chaque année mi-avril.


    Les candidats qui ont suivi en Terminale l’option de spécialité « Histoire des arts » sont dispensés de pré-sélection et directement convoqués à la deuxième étape. »


    Source : www.ecoledulouvre.fr


    Depuis 2020, l’École du Louvre intègre le dispositif Parcoursup. Les modalités d’inscription ont donc changé, ce qui n’a rien d’inquiétant.


    En revanche, le jury ne permettra pas à tous ceux qui le souhaitent de passer le concours. Une pré-sélection, basée sur les notes du bac de français, et les moyennes de première et de terminale, dans les disciplines littéraires (Français, Philosophie, Histoire-Géo), est effective depuis 2020. Cela permet d’écrémer les candidatures et d’éviter qu’un candidat médiocre, mais chanceux, puisse intégrer l’école. Il n’y a pas de raison de paniquer, l’école devrait recevoir pour son concours au minimum un millier d’étudiants, et en refuser au maximum 700 (1 397 candidats au concours 2025).


    Concrètement, si vous avez plus de 14 de moyenne dans les matières susnommées, vous n’avez pas à vous inquiéter. Au-delà de 12, vous devriez également pouvoir passer le concours. En deçà, nous vous conseillons de travailler sérieusement vos deux premiers trimestres de terminale. En outre, une lettre de motivation est requise. Nous vous conseillons d’apporter le plus grand soin à sa rédaction, car elle vous apportera des points précieux pour la validation de votre candidature.


    Enfin, en ce qui concerne les candidatures post-bac, elles se feront également via Parcoursup, avec les mêmes critères de pré-sélection.


    À noter qu’en dépit des annonces de l’école du Louvre, tous les candidats ayant postulé à l’école du Louvre entre 2022 et 2026, ont été autorisés à se présenter au concours, quelle que soit la qualité de leur dossier. En d’autres termes, il n’y a pas eu de pré-sélection ces deux dernières années. Ce qui ne sera pas nécessairement le cas pour l’édition 2027.


    ●La lettre de motivation


    Votre dossier de candidature Parcoursup est obligatoirement accompagné d’une lettre de motivation, avec un nombre de caractères limités à 1 500 ; espaces compris.


    Elle doit reprendre les points suivants :


    •votre situation actuelle ;


    •vos intérêts pour les arts (éventuellement démontrés par des éléments factuels) ;


    •les intérêts que vous portez à l’école (vous pouvez citer une option que vous avez déjà remarquée, voire une association dans laquelle vous aimeriez vous investir) ;


    •ce que vous allez apporter à l’école (votre envie de bien faire, votre motivation, votre connaissance d’une culture artistique particulière, etc.).


    Il n’est pas utile d’écrire que vous avez déjà une grande connaissance en histoire des arts. Cela pourrait paraître vaniteux compte tenu de votre jeune âge. En outre, l’école cherche plus des potentiels, que des étudiants déjà expérimentés en histoire de l’art : vous travaillerez la discipline pendant vos cinq années d’études à l’école du Louvre. De même, le fait d’avoir suivi une prépa (si efficace soit-elle) pour le concours n’est pas forcément apprécié par le jury. Par conséquent, si vous choisissez de faire une prépa privée, comme ePrépa – nous vous y encourageons –, il n’est pas nécessaire de le préciser dans votre lettre de motivation.


    Évidemment, comme pour la composition d’histoire de l’art (épreuve 3 du concours), la présence de connecteurs logiques, de signes de ponctuation variés et d’une syntaxe parfaite sont incontournables. Le nombre de caractères étant limité, il n’est pas pertinent de conclure par une formule de politesse. Ci-après, deux exemples de lettres de motivation réussies :


    Ex. lettre de motivation 1 :


    « Madame, Monsieur,


    Actuellement en classe de terminale ABIBAC au lycée Condorcet de Belfort, je souhaiterais intégrer l’école du Louvre en première année de licence.


    De nature curieuse, l’art sous toutes ses formes m’a toujours fascinée. Mon intérêt pour l’histoire des arts s’est forgé dès mes cours d’Arts Plastiques de la MJC de Pont de Roide, où j’ai découvert les arts du monde entier. 


    En outre, mon attrait pour le spectacle vivant, les musées, la culture rhénane et mon ouverture sur le monde ; mais aussi les cours d’Histoire de l’Art dispensés par l’École d’Art Jacquot ou mon investissement dans le projet “l’école des médiateurs” (FRAC Franche Comté) qui m’a permis de découvrir, avec bonheur, l’art contemporain ; m’ont confortée dans mon choix d’études. 


    Aussi, la diversité du monde de la culture me passionne, et me donne l’envie d’accéder à des connaissances plus larges et profondes sur l’histoire de l’art et la muséologie en intégrant l’école du Louvre. 


    En effet, la qualité des enseignements dispensés par des professeurs de qualité, les travaux dirigés devant les œuvres, la diversité des enseignements, ou encore les programmes tournés vers l’étranger, comme Erasmus, ou le partenariat avec l’université d’Heidelberg, m’intéressent particulièrement.


    Je suis enthousiaste à l’idée de pouvoir m’investir dans votre école, à la fois au sein de la vie étudiante et lors des cours dispensés. Ma curiosité, ma sensibilité pour les arts et les cultures, ma détermination, mon dynamisme et ma rigueur feront de moi une élève impliquée et appliquée. »


    ●Ex. lettre de motivation 2


    « Madame, Monsieur,


    Les métiers de la culture et du patrimoine m’intéressent particulièrement et je souhaite rejoindre votre institution pour mener à bien mon projet professionnel : travailler dans la conservation du patrimoine ou dans d’autres métiers relatifs à l’univers des musées.


    

    Ma sensibilité pour la Littérature, l’Histoire et l’histoire de l’Art me conduit, en dehors du temps scolaire, à me documenter avec grand intérêt sur les périodes et productions artistiques de tous lieux et époques. Je fais preuve d’une réelle curiosité pour le patrimoine et les musées, lieux qui m’attirent pour leur double vocation de conservation des témoignages historiques, scientifiques ou artistiques de nos sociétés et de transmission au public.


    En 2023, j’ai réalisé un stage aux Archives municipales de Beaune et un stage au Musée de la Libération de Paris en 2024 où j’ai pu découvrir les mondes artistique et historique, dans un cadre professionnel. Ces expériences m’ont permis de confirmer mon choix d’orientation, tout comme vos journées portes ouvertes.


    Intégrer l’École du Louvre me motive depuis plusieurs années, les Travaux Dirigés devant les œuvres ; les enseignements en archéologie chrétienne, copte et byzantine et en héraldique, m’intéressent tout particulièrement.


    Ma passion pour les arts, ma curiosité, mon application et ma détermination à m’engager pleinement dans ma future formation, feront de moi, je le souhaite, une étudiante épanouie au sein de votre école. »


    ●La rubrique activités-intérêts


    En plus de la lettre de motivation, une rubrique « activités-intérêts » vous permet de mentionner vos expériences d’encadrement, engagements citoyens, expériences professionnelles, et votre ouverture au monde.


    Il ne s’agit pas seulement de lister ces expériences, il faut préciser ce que chacune d’entre elles vous a apporté : autonomie, sens des responsabilités, prise d’initiative, capacités d’adaptation, sens du travail, rigueur, ouverture d’esprit, etc.


    
      [image: Extrait de formulaire demandant de renseigner quatre rubriques : expériences d'encadrement ou d'animation, engagement citoyen, expérience professionnelle et ouverture au monde.]


      Source : copie d’écran de la rubrique « Activités-Intérêts » de l’application Parcoursup

    


    

    ●Exemples d’expériences d’encadrement ou d’animation (1 500 caractères) :


    Nous retrouvons dans cette rubrique toutes les expériences scolaires ou extrascolaires d’encadrement, d’organisation ou d’animation.


    « Décrivez ici vos expériences d’encadrement ou d’animations (1 500 caractères max.) »


    •Scoutisme


    •BAFA


    •Journée portes ouvertes de mon Lycée


    •Tutorat d’élèves, bénévole ou rémunéré


    •Membre d’association (vie personnelle, lycée et collège)


    •Gestion/organisation d’une journée/soirée événementielle


    •Etc.


    ●Exemples d’engagement citoyen


    « Décrivez ici votre engagement citoyen ou bénévole dans une association, dans un établissement ou un autre cadre (1 500 caractères max.) »


    •Participation à des voyages à but humanitaire


    •Bénévolat (restaurants du cœur, banque alimentaire, maraude)


    •Prestation artistique au profit du Téléthon


    •Visites en Ephad


    •Participation à un gala de charité


    •Etc.


    ●Exemples d’expériences professionnelles


    « Décrivez ici vos expériences professionnelles ou les stages que vous avez effectués (1 500 caractères max.) »


    Le jury prendra en considération le jeune âge des candidats qui sont en terminale. Si c’est votre cas, il n’attend pas de vous des années d’expérience. Cependant, toutes sont bonnes à prendre : avoir fait les vendanges l’été n’a rien d’artistique mais démontre à l’évidence une certaine humilité et une envie de travailler.


    •CDD/CDI


    •Contrats intérimaires


    •Jobs d’été


    •Stages


    

    •Vendanges, ramassage de fruits l’été


    •Hôtesse de caisse, serveur/serveuse


    •Stage de 1re, Stage de 3e


    •Etc.


    ●Ouverture au monde


    « Décrivez ici vos pratiques sportives et culturelles et/ou les parcours spécifiques suivis (exemples : cordées de la réussite, parcours d’excellence). Il peut également s’agir de la pratique d’une langue étrangère non étudiée au lycée, de séjours à l’étranger ou d’un intérêt particulier pour une culture étrangère. (1 500 caractères max.) »


    •Voyages hors d’Europe ou en Italie, avec une dimension artistique/culturelle forte


    •Investissement dans la recherche archéologique, sur un site de fouilles par exemple


    •Apprentissage d’une quatrième langue (chinois, latin, arabe, ...)


    •Pratiques artistiques : théâtre ; danse ; chant ; ...


    •Cours de peinture/sculpture


    •Sports originaux (catamaran, escrime, water-polo, football et rugby pour les filles)


    •Voyages linguistiques


    •Voyages individuels


    •Randonnées spécifiques (Chemins de Saint-Jacques de Compostelle, GR 20, ...)


    •Intérêt particulier pour – par exemple – les arts asiatiques ; voyages en Chine et au Japon, …


    •Etc.


    ●Liens entre la lettre de motivation et la rubrique activités-intérêts


    Ces rubriques d’expériences ont moins de valeur dans le processus de sélection que votre lettre de motivation. Il est cependant nécessaire d’y apporter un soin particulier.


    Il est tout à fait possible de retrouver certains éléments de cette rubrique, parmi les plus saillants, dans votre lettre de motivation.


    Enfin, contrairement à d’autres établissements de l’enseignement supérieur, il est inutile d’ajouter une lettre de recommandation ; celle-ci ne sera pas prise en compte par l’école du Louvre.


    

    Deuxième étape du concours : une épreuve écrite composée de trois exercices


    Le concours d’entrée en première année de premier cycle de l’école du Louvre est composé de trois épreuves :


    ●1. Un questionnaire de « Culture Générale »


    Une série de 8 à 10 questions permettant d’évaluer la capacité des candidats à se situer dans l’espace (lecture de cartes, plans, etc.) et dans le temps (maîtrise de repères chronologiques, usage d’une chronologie).


    Le programme du tronc commun de première année de premier cycle portant sur les périodes anciennes, les civilisations et les sites archéologiques des Antiquités orientales, égyptiennes, grecques, romaines ainsi qu’indiennes et chinoises, il est indispensable que les élèves puissent asseoir leurs futures acquisitions de connaissances sur de solides structures spatio-temporelles.


    Durée de l’épreuve : environ 20 mn. 20 points.


    ●2. Un exercice de description d’une œuvre d’art


    Cette épreuve permet d’évaluer les capacités d’observation et d’attention portées à une œuvre (reprographiée en couleurs) soumise aux candidats, ainsi que leur aptitude à structurer une description, en conjuguant acuité du regard, précision du vocabulaire et maîtrise de l’expression écrite.


    Durée de l’épreuve : environ 40 mn. 20 points.


    ●3. Une composition d’histoire de l’art


    Cette composition écrite fait appel à la culture scolaire et personnelle du candidat, mais rend également compte de la préparation de l’épreuve accomplie pendant l’année scolaire en cours. Ainsi le sujet qui doit être traité permet de faire appel à certaines des œuvres mises annuellement au programme, de les associer – éventuellement avec d’autres – dans un propos clair et organisé. L’épreuve permet aussi d’apprécier la correction de la langue et les qualités d’expression écrite du candidat.


    Durée de l’épreuve : environ 2h00. 40 points.


    ●Liste d’œuvres


    Une liste limitative d’œuvres (entre 25 et 40 au maximum) est fournie au début de l’année scolaire aux candidats via le site internet de l’École du Louvre : elle doit avoir fait l’objet d’un travail personnel préalable par les candidats. Il s’agit d’acquérir une connaissance fine de ces œuvres (tant du point de vue de leur matérialité, de leur localisation… que du contexte de leur création). Les œuvres qui constituent ainsi un programme annuel sont réparties sur une chronologie longue et ne se limitent ni à la France ni aux cultures occidentales. Elles font partie de collections publiques et sont facilement accessibles sur les sites internet des différents musées dans lesquels elles sont conservées. Une bibliographie très limitative, composée d’un ou deux ouvrages d’histoire générale de l’art, peut être adjointe à cette liste.


    Statistique du concours 2025


    La note du dernier classé est de 53,25 sur 80.


    Conseils pour la préparation du concours d’entrée à l’École du Louvre, donnés par l’école du Louvre


    Bien que recommandé, il n’est pas obligatoire de suivre des cours ou une préparation collective. Se préparer nécessite déja une solide motivation et un engagement personnel.


    •Le premier exercice repose sur la maîtrise générale d’un cadre chronologique et topographique (histoire humaine et géographie physique). Les connaissances acquises au cours de l’enseignement secondaire le fournissent. Il est bon d’en faire une révision large, des grandes périodes de la préhistoire à nos jours (dates-clés), de la géographie physique et historique de la France aux grands équilibres planétaires.


    •Le deuxième exercice est une description d’œuvre d’art. Il n’y a pas de méthode toute faite pour traduire en mots ce que l’on voit. Trois critères sont cependant fondamentaux : la capacité à aiguiser son regard, la précision du vocabulaire, la structuration et la qualité du texte produit. Cette épreuve n’appelle pas de connaissances particulières en histoire de l’art.


    •Le troisième exercice est une composition d’histoire de l’art, traitant un sujet assez général portant sur une longue période chronologique et couvrant une aire géographique étendue. Elle se fonde sur le travail fourni par le candidat à partir des œuvres du programme établi par l’École du Louvre. Elle doit permettre d’apprécier l’aisance des candidats dans l’usage de la langue écrite, du point de vue de la maîtrise de la forme (orthographe, grammaire, syntaxe, élégance du style) comme dans la conduite d’un raisonnement argumenté et illustré. Il est impératif de structurer cette composition par la présence d’une introduction, présentant le sujet, ses enjeux, et annonçant le plan choisi. Le développement sera ensuite organisé en quelques parties, articulées entre elles, dont les idées-clés seront étayées par des exemples référencés (titre [toujours souligné], date, lieu de conservation/localisation). Le devoir se terminera par une conclusion récapitulant les grandes lignes de l’argumentation. La spécificité d’une composition d’histoire de l’art est d’être une démonstration qui prend appui sur des exemples concrets se référant à des œuvres précisément nommées et identifiées. On veillera à ne pas accumuler l’évocation d’exemples, mais à les introduire judicieusement au fil du développement, en en justifiant le choix. Les candidats pourront puiser ces exemples dans la liste limitative d’œuvres au programme, mais aussi valoriser leur culture visuelle.

  

  
    

    Introduction


    Durée recommandée : 20 minutes


    Barème : 20 points/80


    Note moyenne en 2024 : Non communiquée


     


    La première épreuve du concours repose, depuis toujours, sur un ensemble de questions de culture générale (entre 8 et 12 questions) pour un total de 20 points. Les points attribués à chaque question sont variables (de 1 à 4 points) et indiqués. Il est important de tenir compte de ce barème individualisé. D’après les informations communiquées par l’école du Louvre, le questionnaire de Culture Générale consiste en une « Une série de questions permettant d’évaluer la capacité des candidats à se situer dans l’espace (lecture de cartes, plans, etc.) et dans le temps (maîtrise de repères chronologiques, usage d’une chronologie). Le programme du tronc commun de première année de premier cycle portant sur les périodes anciennes, les civilisations et les sites archéologiques des Antiquités orientales, égyptiennes, grecques, romaines ainsi qu’indiennes et chinoises, il est indispensable que les élèves puissent asseoir leurs futures acquisitions de connaissances sur de solides structures spatio-temporelles. »


    L’épreuve 1 du concours, que nous appellerons « questionnaire de Culture Générale » contient des questions qui peuvent porter sur des domaines extrêmement variés. Cependant, afin d’organiser efficacement ses révisions, il est possible de remarquer des constantes dans les items interrogés. Les questions sont récurrentes et portent principalement sur :


    •La maîtrise de repères chronologiques et l’usage d’une chronologie ;


    •L’écriture en chiffres romains ;


    •Les principaux événements historiques et leurs dates ;


    •Les principaux rois et hommes politiques français ;


    •Les principaux musiciens, artistes et auteurs français ;


    •Les courants artistiques ;


    •La méthode de la lecture de cartes, échelles, points cardinaux ;


    •Les principaux monuments du monde ;


    •Les dieux grecs, romains et les mythes ;


    •Les pays, leurs cours d’eau et reliefs, leurs capitales.

  

  
    

    1Questions de maîtrise de repères chronologiques et usage d’une chronologie


    Depuis 1996, les questions concernant la chronologie sont inévitables au concours de l’école du Louvre. Souvent similaires d’une année sur l’autre ; il est possible d’en dresser un inventaire, ventilé en sept grandes typologies de questions :


    Question Chronologie type 1 : 


    Traduire les chiffres romains suivants en chiffres arabes :


    XLV– CLII – CCLVIII– MXXV– MMXXI


    Question Chronologie type 2 : 


    Traduire les chiffres arabes suivants en chiffres romains :


    45 – 152 – 258 – 1025 – 2021


    Question Chronologie type 3 : 


    Classez les dates suivantes dans l’ordre chronologique :


    622 – 1270 – 1429 – MDCCLXXVI – MCCLXX


    Question Chronologie type 4 : 


    Dans quel quart de siècle se situe la date 1429 ?


    Question Chronologie type 5 : 


    Parmi les dates suivantes, laquelle se situe dans le 3e quart du xve siècle :


    1453 – 1429 – 1515 – MCDXXVI


    Question Chronologique type 6 : 


    Classez les périodes suivantes dans l’ordre chronologique :


    1er quart du viie siècle ap. J.-C. – 1270 –1429 – MDCCLXXVI – MCCLXX


    Question Chronologie type 7 : 


    Dans quelle moitié de millénaire se situe la date 1429 ?


    Afin de pouvoir répondre à l’éventail des questions portant sur l’usage de la chronologie, assurez-vous de comprendre parfaitement les pages qui suivent, et de vous entraîner jusqu’à ce que vous soyez parfaitement à l’aise avec ces notions. Il ne s’agit en aucun cas de culture générale en ce qui concerne ce premier groupe de questions, mais essentiellement de méthodologie. Cette partie est donc facile à travailler. Les candidats consciencieux, n’auront aucun mal à obtenir ici tous les points possibles.


    

    Les chiffres romains


    Depuis 1996, l’intégralité des annales des concours propose dès le début du questionnaire de culture générale, des questions concernant les chiffres romains (questions 1 à 3 ou 1 à 6 selon les années). Il est donc indispensable que vous les maîtrisiez parfaitement, car il n’y a aucune raison que les prochains concours ne débutent pas par ces questions.


    Les deux difficultés majeures dans la maîtrise des chiffres romains reposent sur les lettres contre-intuitives (L et D) et les règles.


    En effet, parmi les sept caractères romains, allant de I à M, vous connaissez déjà les trois premiers (I-V-X), deux autres sont tout à fait intuitifs : C (pour Cent) et m (pour Mille). Il ne vous reste donc qu’à mémoriser le L pour 50 et le D pour 500.
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    Voici quatre règles essentielles à respecter dans l’utilisation des chiffres romains :


    Règle 1 : Les chiffres placés à la droite d’un autre ajoutent leur valeur à celle de cet autre s’ils lui sont égaux.


    II = 1 + 1 = 2


    XXX = 10 + 10 + 10 = 30


    CC = 100 + 100 = 200


    Les chiffres V, L et D ne sont jamais répétés ; les autres ne peuvent pas l’être plus de trois fois.


    Règle 2 : Tout chiffre placé à la droite d’un autre plus fort ajoute sa valeur à celle de cet autre.


    VI = 5 + 1 = 6


    XV = 10 + 5 = 15


    LX = 50 + 10 = 60


    Règle 3 : Tout chiffre placé à la gauche d’un autre plus fort retranche sa valeur de celle de cet autre.


    IV = 5 – 1 = 4


    IX = 10 – 1 = 9


    LD = 500 – 50 = 450


    

    Règle 4 : Tout chiffre placé entre deux autres plus forts retranche sa valeur de celle du chiffre de droite.


    CIV = 100 + (5 – 1) = 104


    MCD = 1 000 + (500 – 100) = 1 400


    Les siècles


    •Le ier siècle commence avec la naissance de Jésus-Christ et se termine en l’an 100. Le deuxième siècle commence en l’an 101 (le premier janvier, nous sommes donc au premier siècle jusqu’au 31 décembre de l’an 100) et se termine en l’an 200…


    •Pour retrouver le siècle auquel appartient une année, il suffit d’ajouter 1 au nombre des centaines de l’année. Ce décalage, contre-intuitif, est dû au fait qu’il n’existe tout simplement pas de siècle 0. L’année 1 se situe dans le ier siècle.


    Ex. : 455 appartient au ve siècle (5e siècle). On ajoute +1 au chiffre 4, le nombre des centaines.


    Ex. : 1977 appartient au xxe siècle (20e siècle). On ajoute +1 au chiffre 19, nombre des centaines.


    •Pour donner une année correspondant à un siècle, il suffit d’enlever 1 au numéro du siècle.


    Cela donne le nombre de centaines de l’année.


    Ex. : Au xviiie siècle (18e siècle), on peut trouver les années qui commencent par 17 comme 1744.


    (18 – 1 = 17).


    •Ne vous embrouillez pas l’esprit en vous demandant dans quel siècle se situent 1699, 1700 ou 1701, ces questions, sources d’erreurs pour les candidats, ne vous seront probablement pas proposées aux concours.


    Les quarts de siècle


    Chaque année également, nous retrouvons une ou des questions, spécifiques à ce concours, faisant appel à la notion de quarts de siècle. Elles peuvent simplement être libellées ainsi : dans quel quart de siècle se situe l’année 1429 ?


    [image: Frise chronologique allant de 100 avant J.-C. à 100 après J.-C., découpée en quarts de siècle autour de l'an 0.]


    Voici la frise chronologique donnée par l’école du Louvre pour répondre à ce type de questions. Vous devez partager votre siècle en quatre parties égales, comme si vous deviez couper en quatre parts un cake breton. Ces intervalles ont chacune une durée de 25 ans, et se lisent TOUJOURS de gauche à droite (du Quart premier ou Quart quatrième). Lorsque les quarts demandés sont après J.-C., cela demeure relativement facile et intuitif. Les intervalles de votre gâteau breton sont alors :
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    Lorsque nous avons une date négative, cela se complique et constitue souvent une source d’erreur. En fait, il suffit simplement de conserver votre schéma après J.-C., et d’intervertir les intervalles 50 et 75. Les autres caractéristiques de votre schéma ne changent pas :


    [image: Schéma expliquant la correspondance entre les dates avant et après J.-C. et les quarts de siècle, avec des flèches reliant les bornes 25, 50 et 75.]


    Une fois le juste quart de siècle identifié, reportez-le sur votre copie, en précisant obligatoirement – même si cela n’est pas demandé – le siècle auquel il appartient.


    Question : « Dans quel quart de siècle se situe l’année 1429 ? »


    Réponse correcte : Deuxième quart du xve siècle


    Réponse fausse : Deuxième quart de siècle


    Notons également, qu’en raison des confusions que cela entraînerait, il est impossible qu’il vous soit demandé un quart de siècle d’une date positionnée sur un intervalle, comme 500, 525, 550, 575.


    Enfin, voici ce que nous indiquent les commentaires du jury dans les annales du concours de l’école du Louvre pour appréhender ces questions de quarts de siècle : « Pour traiter sans se tromper les questions de chronologique avant et après J.-C. : dessiner la ligne du temps, savoir qu’elle se lit toujours de gauche à droite, que les quarts de siècle sur cette ligne apparaissent donc toujours dans le même ordre, indépendamment du fait que l’un est avant ou après J.-C. En revanche, les siècles sont symétriques par rapport au 0 (le ier siècle avant J.-C. s’est écoulé de 100 à 0, et le ier siècle après de 0 à 100) ; que le iie siècle avant J.-C. occupe l’espace qui va de 200 à 101, le iie siècle après, celui qui va de 101 à 200. »


    Les millénaires


    Plus rarement, des questions portent sur les millénaires. On vous demandera par exemple d’indiquer dans quelle moitié de quel millénaire se situe l’année 1429. C’est bien plus simple que pour les quarts, il suffit ici de couper le millénaire en deux moitiés égales : de 1000 à 1500 et de 1500 à 2000, et replacer la date du bon côté.
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    Rappel :


    •– 2000 à – 1000 : Deuxième millénaire


    •– 1000 à 0 : Premier millénaire


    •0 à 1000 : Premier millénaire


    •1000 à 2000 : Deuxième millénaire


    •2000 à 3000 : Troisième millénaire


    Jusqu’à présent, aucune question ne portait sur un « quart de millénaire ». Si tel était le cas, sachez, que la règle est la même que pour les siècles, à la différence qu’il faudra ajouter un 0 à chaque intervalle de votre frise (Ex. : 25 devient 250) :
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    Les classements chronologiques


    Les questions de classement chronologique d’évènements ou de personnages célèbres sont inévitables.


    Ex. : Classez les dates suivantes dans l’ordre chronologique :


    3e quart du xve siècle ; Chute de l’Empire Romain d’Orient 1453 ; –320 ; DCXXII ; MCDXXVI


    

    Cette question peut paraître complexe et pourtant elle ne l’est pas ; à condition qu’on la traite avec méthode. Il s’agit ici de suivre un protocole précis et prudent :


    1. Isoler les dates des autres données inutiles : Chute de l’Empire Romain d’Orient 1453 = 1453


    2. Convertir l’ensemble des dates en chiffres arabes : DCXXII = 622 ; 3e quart du xve siècle = 1465 (par exemple)


    3. Lister les dates désormais en chiffres arabes, et les classer en deux catégories : avant J.-C. et après J.-C.


    4. Tracer une frise chronologique :


    a) Placer le 0


    b) Placer à gauche les dates avant J.-C.


    c) Placer à droite les dates après J.-C.


    5. Classer les dates dans l’ordre chronologique, en s’aidant de la frise complétée


    6. Revenir à la question, et y répondre, sans faire de faute de retranscription


    Ce cérémonial peut sembler fastidieux, mais avec un peu d’entraînement la manœuvre ne vous prendra que quelques secondes, au brouillon.


    Les dates de naissance


    Depuis quelques années, un nouveau type de questions a fait son apparition dans cette partie usage de la chronologie : la gestion des dates de naissance.


    Ex. : Pourquoi ces deux artistes ne sont-ils pas morts au même âge ?


    •Brassaï : né le 9/09/1899, mort le 8/07/1984 ;


    •Henri Michaux : né le 25/05/1899, mort 19/10/1984.


    Il faut évidemment comprendre très vite ici que la confusion apportée par la question est relative aux dates de naissance. En effet, l’un des deux artistes a eu le temps de fêter son anniversaire avant sa mort, et l’autre non. Michaux a fêté son 85e anniversaire le 25 mai 1984, soit cinq mois avant sa mort. Il est donc décédé à 85 ans.


    A contrario, le malheureux Brassaï est mort deux mois avant l’anniversaire de ses 85 ans, il nous a donc quittés à 84 ans seulement.


    Il n’est pas utile dans votre réponse d’indiquer tous ces éléments. Une phrase simple du type « Ils ne sont pas morts au même âge car Michaux a eu le temps de fêter ses 85 ans, et pas Brassaï, qui est donc mort à 84 ans » est suffisante.

  

  
    

    Les dates à connaître par cœur


    Pour les dates suivantes, il n’est plus question de connaître un siècle ou une année arrondie. Il est indispensable de les apprendre rigoureusement :
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    3Questions de culture artistique


    De nombreuses questions du concours font appel à vos connaissances en genres et courants picturaux. Les éléments ci-après vous seront précieux pour répondre au questionnaire de culture générale, pour déchiffrer le document iconographique de l’épreuve 2 du concours : « description d’une œuvre d’art » et pour étayer les arguments de votre composition d’histoire de l’art (épreuve 3).


    Les genres picturaux


    ●Représentations en deux dimensions


    La peinture


    De multiples techniques, supports et genres permettent de la définir.


    La peinture murale est exécutée sur un mur extérieur ou intérieur, souvent à fresque. Cette technique consiste à peindre sur un enduit encore frais, à l’aide de couleurs délayées dans l’eau de chaux. Elle est utilisée pour peindre de grandes compositions sur les murailles, les voûtes, les coupoles…


    La peinture de chevalet est une peinture mobile, sur bois ou sur toile, distincte des peintures murales ou au plafond.


    Le retable est une peinture religieuse (ou sculpture), placée au-dessus, au-dessous ou sur le devant d’un autel. Il fut introduit au début du xiiie siècle, en Europe chrétienne, quand les prêtres commencèrent à tourner le dos à l’assemblée. Ils représentent de nombreuses scènes sacrées réparties sur différents panneaux (polyptyques, triptyques) susceptibles de pivoter pour être dissimulés ou exposés à volonté.


    La miniature est un dessin ou une peinture décorant un manuscrit du Moyen Âge.


    L’icône est une peinture à la détrempe sur bois (métal, ivoire…), à sujet religieux, réalisée par les Byzantins puis les Orthodoxes grecs ou russes du vie siècle à nos jours.


    La peinture à l’huile est un mélange de pigments avec des huiles (lin, noix ou pavot), qui durcit en séchant, formant un film transparent. Bien que connu comme principe dès l’Antiquité, la technique proprement dite a été perfectionnée au xve siècle par les peintres flamands et italiens. Elle a supplanté la technique tempera ou détrempe (mélange de pigments, d’huiles, et d’œufs), technique très couvrante mais fragile à l’humidité.


    

    L’aquarelle et la gouache sont des procédés de peinture à l’eau sur papier, utilisés selon leur rendu : transparence-dilution ou opacité des couleurs.


    Les progrès scientifiques et industriels ont permis l’invention plus récente d’autres techniques de synthèse comme la vinylique ou l’acrylique. Cette dernière combine ainsi certaines qualités de la peinture à l’huile avec celles de la peinture à l’eau. Elle permet la création d’effets variés (du lavis léger à la pâte épaisse). Elle a été utilisée pour la première fois dans les années 1940.


    S’il existe une peinture de genre (peinture évoquant des scènes de la vie quotidienne), les genres en peinture sont nombreux et s’apparentent au thème représenté.


    La peinture religieuse renvoie essentiellement aux trois monothéismes. La peinture de scènes religieuses est très répandue dans les civilisations du monde entier. Elle a constitué une très grande partie de la production artistique des peintres à certaines époques.


    La peinture d’histoire est une peinture narrative, de grand format, s’inspirant de la mythologie, de la Bible et des vies des saints, ainsi que des événements historiques.


    Le portrait, s’il est présent dès l’Antiquité romaine, connaît une expansion à la Renaissance. Il s’agit d’approfondir la perception du sujet en tant que tel. Cela est lié à une évolution des esprits qui accordent une place importante à l’individu dans la société.


    La nature morte se caractérise par la représentation d’objets inanimés (fleurs, fruits, animaux…) souvent chargés d’allusions spirituelles.


    On parle aussi de vanité lorsque celle-ci invite à une réflexion sur le temps qui passe et la « vanité » des plaisirs face à la certitude de la mort.


    Le paysage, en tant que genre dans la peinture officielle, n’acquiert une vraie place qu’au xixe siècle en devenant le sujet même du tableau avec l’École de Barbizon et les impressionnistes.


    Une marine prend pour sujet la mer.


    La peinture abstraite désigne un art non figuratif et s’affranchit des règles de l’imitation de la réalité. Née au début du xxe siècle, elle s’est développée suivant deux grandes tendances, l’une émotionnelle ou gestuelle, l’autre géométrique.


    La gravure


    Destinée à être fixée sur du papier, puis reproduite, elle s’est considérablement développée avec l’invention de l’imprimerie. Technique ancienne de dessin en creux, ou en relief, à l’aide d’un instrument pointu (ou d’un moyen chimique), elle est exécutée sur du bois, du métal, ou de la pierre. Le plus ancien procédé est la gravure sur bois. On parle aussi de lithographie, d’eau-forte, de sérigraphie.


    Il ne faut pas la confondre avec l’estampe. C’est un terme générique qui désigne toute œuvre d’art imprimée ou reproduite.


    La photographie


    C’est une technique qui permet de créer des images par l’action de la lumière. Elle a su exploiter de nombreuses innovations technologiques et techniques dans les domaines de l’optique, la chimie, la mécanique, l’électricité, l’électronique et l’informatique.


    1839 est la date conventionnelle de son invention par Louis Daguerre. C’est en fait une amélioration de l’invention de Nicéphore Niepce quelques années plus tôt.


    Par la suite, la photographie va très vite évoluer, se commercialiser et se populariser pour devenir le « huitième art », un « Art médiatique » au même titre que la télévision et la radiodiffusion. C’est avec le surréalisme que la photographie a trouvé sa propre voie artistique.
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              •Le cinéma

            
          

        
      

    


    Les œuvres composites


    Le xxe siècle a vu éclore une remise en question du statut de l’artiste, de l’œuvre d’art, de son exposition et de sa commercialisation.


    Les ready-made de l’artiste français Marcel Duchamp en sont un exemple. Roue de bicyclette, 1913, est le premier objet manufacturé, désigné par l’artiste comme œuvre d’art. Cette attitude a remis en question des certitudes sur lesquelles reposait l’art, comme les valeurs de virtuosité et de savoir-faire ou encore d’œuvre conçue comme résultante de l’exposition et de l’acte de nommer.


    Les performances sont des manifestations artistiques apparues dans les années 1970 et initiées par les futuristes italiens. Le corps de l’artiste ou d’un figurant acquiert une présence centrale et éphémère devant un public, révélant un côté spectaculaire et théâtral, et particulièrement spontané.


    Les œuvres in situ, créées dès les années 1930 (Merzbau, 1923-1936, de l’Allemand Kurt Schwitters), sont réalisées uniquement pour le lieu qu’elles occupent. L’œuvre et l’espace environnant ne forment qu’un et sont inséparables.


    Certaines œuvres in situ relèvent de l’installation. Cette pratique consiste à installer différents éléments (peinture, sculpture, vidéo, arts numériques, musique, objets divers…) dans un même espace de façon à constituer un tout.


    

    Les courants picturaux


    ●L’art préhistorique : – 30000 à – 5000


    Au paléolithique supérieur (– 30000 à – 12000)


    Très diversifié dans ses thématiques, ses techniques et ses supports, l’art du paléolithique comporte des représentations animales, anthropomorphes et de nombreux signes. C’est l’Homo sapiens le principal auteur des premières peintures et sculptures découvertes au xixe siècle par des archéologues. Les œuvres témoignent déjà d’une capacité d’abstraction remarquable.


    L’art pariétal présente des œuvres peintes, gravées ou sculptées, selon la dureté des parois et avec différents outils (mains, soufflage dans un tube, « pinceau » ou outils tranchants en pierre ou en bois). Différents colorants étaient utilisés en peinture : l’ocre jaune, rouge ou brune, l’oxyde de manganèse pour le noir et le charbon.


    L’art mobilier, fait d’objets, utilitaires ou non, comporte des sculptures, comme les Vénus (Vénus de Willendorf, vers – 25000), des armes sculptées (bois, pierre) et des objets de la vie quotidienne (lampes en terre cuite, peignes, aiguilles en os ou en ivoire pour confectionner des vêtements…).


    Au néolithique (– 8000 à – 3000)


    L’art figuratif présente notamment des animaux domestiques. De nouveaux supports sont utilisés lors du décor de poteries en céramique, par exemple. Dans l’histoire de l’humanité, le mégalithisme est la forme la plus ancienne d’architecture monumentale. Si sa fonction première était religieuse, et donc pas directement « artistique », le mégalithe est souvent un support de choix pour l’art préhistorique. On trouve ainsi des dolmens ornés de gravures complexes, sculptés selon une forme anthropomorphe et des statues-menhirs mêlant l’art au sacré.


    L’art mobilier comprend aussi de nombreuses formes de poteries et d’objets du quotidien. Les figurines féminines symbolisant la fertilité, sortes de déesses Mère sculptées en terre cuite, mais également en pierre, sont fréquentes.


    ●L’Antiquité : –3000 à –350


    L’art égyptien –3000 à –400


    Étant donné l’importance de la religion en Égypte antique, la plupart des œuvres d’art représentent des divinités, des pharaons ou des incarnations divines. L’ordre caractérise cet art, des lignes claires et simples (absence de perspective), combinées à des formes simples et à des aplats de couleur, tandis que l’art reflète l’importance sociale, religieuse et politique. Ainsi, le pharaon est toujours figuré comme le plus grand des hommes, et les divinités sont plus ou moins imposantes selon leur puissance. Les symboles y sont omniprésents.


    Les hiéroglyphes fondent le système d’écriture des Égyptiens. François Champollion égyptologue français, est le premier à déchiffrer ces pictogrammes (écriture cunéiforme) en 1822.


    L’art funéraire constitue une mine de trésors archéologiques. Les Égyptiens, croyant en une vie après la mort, garnissaient leurs tombes d’objets utiles et décoratifs (vaisselle, outils, peignes, bijoux…). Le corps même du défunt (roi et haut dignitaire) était embaumé et conservé selon des techniques très élaborées. L’architecture royale est monumentale. Les pyramides de Gizeh sont l’œuvre de trois grands pharaons : Khéops (vers 2250 av. J.-C.), Khephren et Mykérinos. Les pyramides et les temples sont parés de statues tout aussi monumentales représentant le pharaon et les membres de sa famille, ou de Sphinx (mi-homme, mi-lion). Ce dernier, associé à un dieu, était aussi le gardien de la nécropole du site des pyramides.


    L’art gréco-romain : –800 à 500


    L’art romain est l’art produit dans les territoires de la Rome antique, depuis la fondation de Rome (753 av. J.-C.) jusqu’à la chute de l’Empire d’Occident (476 apr. J.-C.). Il prend son essor au contact de l’art grec ou hellénistique, et trouve d’autres influences dans les régions colonisées par l’Empire. L’art gréco-romain est manifeste de par son architecture. Cette époque voit naître un nouvel urbanisme (réseaux routiers, aqueducs, thermes…) une architecture religieuse renouvelée (temples…), et des grands espaces communautaires (marchés, théâtres, arcs de triomphes, basiliques…).


    Les temples ont particulièrement bien survécu. Quelques vestiges grecs comme le Parthénon, ou romains comme le Panthéon, permettent de caractériser un style typique. On distingue deux principaux styles : le dorique (austère et conventionnel) et l’ionique (créatif et décoratif). Le style corinthien, plus ornementé, fut une évolution tardive du style ionique. Ces styles sont reconnus grâce aux formes des chapiteaux surplombant les colonnes.


    Par ailleurs, nous savons que les statues gréco-romaines étaient polychromes. Les sculpteurs utilisaient soit de la peinture, soit le mélange de matériaux (marbre et porphyre par exemple). Très tôt, les Grecs ont pensé que la représentation du corps humain était le sujet principal de leur travail. L’invention du buste et la démocratisation du portrait sont attribuées aux Romains.


    Parmi d’autres formes artistiques, on trouve également des vestiges de mosaïques et de peintures. La mosaïque (pierres et marbre) est largement utilisée pour la décoration des maisons et des temples. Elle est de nos jours associée aux sites de Pompéi et Herculanum. Les thèmes sont essentiellement mythologiques ou animaliers. Nous trouvons des traces de peinture sur des poteries ou des céramiques.


    

    ●Le Moyen Âge : milieu ve siècle – fin xve siècle


    L’art byzantin au Proche-Orient : vers 500 av. J.-C./1450


    L’art byzantin conserve l’héritage classique de l’Antiquité grecque, puisqu’il est le prolongement politique de l’Empire romain et se développe à partir de son art. Cependant, il marque sa spécificité par une esthétique nouvelle. L’art byzantin a une approche plus symbolique, « abstraite » et non naturaliste de la représentation. L’Empereur et l’Église concentrant les richesses de l’Empire, il va de soi que les thèmes artistiques dominants sont le religieux et l’impérial.


    La peinture s’exprime aussi sur d’autres supports plus modestes de taille : l’enluminure des manuscrits, et les icônes. L’icône représente une image du Christ, la Vierge, ou un saint. C’est un objet de dévotion ou de vénération dans les églises orthodoxes et les maisons privées.


    L’art byzantin aura une influence certaine en Europe occidentale, qui y est sensible dès le règne de Charlemagne. Il participera aussi au développement du style roman aux xe et xie siècles. Après la chute de Constantinople au xvie siècle, de nombreux intellectuels émigrés en Italie marqueront aussi les premiers pas de la Renaissance.


    L’art médiéval en Europe


    L’art carolingien (vers 700 à 900)


    Après une période troublée par les invasions barbares, les artistes bénéficient d’un temps de paix propice à la création. Les débuts de la dynastie carolingienne sont ainsi marqués par une période de prospérité économique et culturelle. On parle aussi de Renaissance carolingienne. Si l’art carolingien déborde largement le règne de l’empereur Charlemagne, celui-ci a donné une impulsion décisive aux arts. Il va chercher à lier les valeurs de l’Antiquité aux autres cultures de l’époque (byzantine, barbares, mozarabe…) pour former un art d’une grande originalité.


    L’architecture est l’art majeur de l’époque. S’il ne subsiste presque rien des palais impériaux, quelques églises de plan central ou basilical demeurent : chapelle palatine d’Aix-la-Chapelle, église de Germigny-des-Prés (Vienne) ou encore abbaye de Lorsch (Allemagne).


    L’art roman : vers la fin xe-milieu xiie siècle


    L’art roman se définit par une certaine unité dans l’expression des codes de l’architecture religieuse, en dépit de caractéristiques propres à différentes régions ou pays. Les débuts de l’art roman sont marqués par une série de changements qui affectent l’ensemble de la société, et l’économie occidentale. D’anciennes routes commerciales sont rouvertes, entraînant le développement des échanges et les pèlerinages. La vie rurale et la croissance démographique sont favorisées et améliorées par la diffusion de nouvelles techniques agraires et de grands défrichements. La population augmente et requiert une multiplication et un agrandissement des lieux de culte.


    Vers l’an 1000, un important mouvement de réforme de l’Église commence, soutenu notamment par les monastères. En Bourgogne, l’abbaye de Cluny prône l’esprit de prière, de travail et de pauvreté dictés par la règle de saint Benoît d’Aniane au vie siècle. Ces règles vont s’étendre à toute l’Europe et provoquer un retournement des mentalités. De nouveaux monastères et abbayes clunisiens sont construits.


    En architecture, le plan « basilical » des édifices romans est généralement simple : nef, transept, chœur et abside (avec parfois, accolées, des chapelles rayonnantes). Les voûtes en berceau se généralisent. Il existe
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